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enfants… Et pourtant, elle a un je-ne-sais-quoi qu’elle est la 
seule à posséder…

Ces pensées inspiraient de la pitié à Chigusa.

Dehors c’est dangereux. Tu dois me promettre de ne sortir 
sous aucun prétexte.

Il te faut à tout prix te dissimuler aux regards extérieurs.
Interdiction d’ouvrir les fenêtres, hormis celle du toit du 

grenier.

La petite fille respectait sans broncher ces consignes 
absurdes. Mais sous cette apparente docilité, sa curiosité 
ne tarissait pas, bien au contraire… Et lorsque Izana, 
d’or          dinaire peu loquace, adressait la parole à Chigusa, c’était 
toujours pour poser le même genre de questions.

« C’est comment dehors ? Est-ce qu’ il y a des fleurs ? Des 
animaux ? Des enfants, comme moi ? »

Chigusa, qui prenait le temps de répondre avec soin 
à chacune de ces interrogations, était de plus en plus 
préoccupée par l’avenir de l’enfant.

Je ne peux pas l’enfermer éternellement dans cette maison. 
Je dois faire en sorte qu’elle puisse vivre à l’extérieur ! Mais si 
je révèle sa présence au monde, que se passera-t-il ? On ne peut 
pas dévoiler son identité à la famille Tsuki. Elle n’a ni parent, 
ni état civil… Et puis son apparence est si…

—Et maintenant, c’est prêt ? demanda Izana.


